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AVERTISSEMENT 
 
 
 
 

L'Institut National de la Propriété Industrielle publie pour chaque session 
d'examen des annales destinées à donner aux candidats une base pour 
leur formation. 

 
 

Ces annales regroupent les textes des épreuves écrites de l'examen.  
 
 
Exceptionnellement pour la session 2015, il n’y a pas de réponse de 
candidat car celles présentées n’étaient pas suffisamment significatives 
pour la préparation. Le rapport des examinateurs permet de connaître ce 
qui était souhaité. 

 
 

Un exemple de sujet pour l’épreuve orale est également proposé. Les 
éléments de réponse sont annexés. 

 
 

Ces annales sont diffusées par secteur technique. 
 
 

******** 
 
 

Cet examen est mis en place conformément à l’arrêté du 23 septembre 
2004 modifié portant application des dispositions des articles R. 421-1, 
R. 421-2 et R. 421-5 à R. 421-8 du code de la propriété intellectuelle. 
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Instructions aux candidats 
 
PREMIERE EPREUVE ECRITE 

Dans cette épreuve, le candidat doit supposer qu’il a reçu de son client le courrier annexé au 
sujet, qui comporte la description d’une invention pour laquelle son client souhaite obtenir un 
brevet français, ainsi que des renseignements et/ou documents relatifs à l’état de la 
technique le plus pertinent dont son client a connaissance. 

Le candidat doit accepter les faits exposés dans le sujet de l’épreuve et fonder ses réponses 
sur ces faits. Il décide sous sa propre responsabilité s’il fait usage de ces faits, et dans quelle 
mesure. 

Le candidat doit admettre que l’état de la technique, dans le domaine spécifique de 
l’invention que lui soumet son client, est effectivement celui qui est indiqué dans l’épreuve 
et/ou ses documents annexes, et que cet état de la technique, le cas échéant complété des 
connaissances générales nécessaires sur lesquelles il pourrait s’appuyer de façon implicite, 
est exhaustif. 

Il est demandé au candidat de rédiger sauf instruction contraire, en les présentant dans cet 
ordre : (1) la partie introductive de la description de la demande de brevet souhaitée par le 
client, et (2) un jeu de revendications comprenant au moins une revendication indépendante 
et quelques revendications dépendantes. 

Il est entendu par partie introductive : 
- L’indication du domaine technique auquel se rapporte l’invention ; 
- L’indication de l’état de la technique antérieure, connu du demandeur, pouvant être 

considérée comme utile pour l’intelligence de l’invention et pour l’établissement du rapport 
de recherche ; les documents servant à refléter l’état de la technique antérieure sont, 
autant que possible, cités ; 

- Un exposé de l’invention, telle que caractérisée dans les revendications, permettant la 
compréhension du problème technique ainsi que la solution qui lui est apportée ; sont 
indiqués, le cas échéant, les avantages de l’invention par rapport à l’état de la technique 
antérieure. 

La ou les revendication(s) indépendante(s) sera(ont) rédigée(s) de façon à donner au client 
la protection la plus étendue possible, tout en respectant les critères de brevetabilité et les 
exigences formelles applicables. 

Les revendications dépendantes, seront rédigées de façon à définir une position de repli utile 
pour le cas où un art antérieur affectant la généralité de chaque revendication indépendante 
serait découvert après le dépôt de la demande brevet. 

L’exercice de rédaction demandé se limite à une seule demande de brevet français, qui 
devra satisfaire aux exigences d’unité d’invention. Au cas où, dans la pratique, il 
demanderait la protection d’autres inventions en déposant une ou plusieurs autres 
demandes distinctes, le candidat devra indiquer succinctement, dans une troisième partie, 
l’objet de la principale revendication indépendante de chaque autre demande distincte, la 
rédaction détaillée de telles revendications indépendantes n’étant cependant pas requise. 

Enfin le candidat peut, sauf instruction contraire du sujet, indiquer dans une note séparée les 
raisons du choix de sa solution, et par exemple expliquer pourquoi il a choisi telle ou telle 
forme de revendication, telle ou telle caractéristique pour une revendication indépendante, 
tel ou tel élément particulier de l’état de la technique comme point de départ, toute note de 
ce genre devant cependant rester brève. 
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SUJET 

EPREUVE ECRITE n° 1 

 

 

 

Vous trouverez ci-joint une note technique transmise par votre client, la société 

KWALLA, spécialisée dans le domaine des extincteurs portatifs et plus particulièrement 

la mise au point de compositions aqueuses contenues dans lesdits extincteurs. 

Une recherche d’antériorités a été effectuée par votre client et a permis d’identifier les 

documents D1, D2 et D3 de l’état de la technique.  

Après avoir pris connaissance de l’ensemble de ces documents, vous procéderez à la 

rédaction des revendications et de la description d’une demande de brevet répondant 

aux critères de brevetabilité et devant permettre de protéger au mieux les résultats des 

travaux exposés dans cette note technique, conformément aux instructions du 

règlement d’examen. 

Dans une note à votre client, vous pourrez lui indiquer les raisons du choix de la 

solution retenue. Vous lui ferez également part de toutes vos suggestions et le cas 

échéant, répondrez succinctement aux questions posées dans la note technique.  

Si vous estimez que plus d’une demande de brevet est nécessaire pour protéger au 

mieux les intérêts de votre client, vous ne rédigerez qu’une demande de brevet 

complète, et vous rédigerez dans cette même note à votre client la ou les autres 

revendications indépendantes éventuellement nécessaires à l’obtention d’une 

protection  

Toute note de ce genre devra cependant rester brève. 

 

 

Annexes  

1 – Note technique  

2 – Documents D1 (US 5,000,000), D2 (FR 2 000 000) et D3 (US 6,000,000) 
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US 6,814,880 B1 
1 

WATER BASED LIQUID FOAM 
EXTINGUISHING FORMULATION 

BACKGROUND OF THE INVENTION 

This invention relates to Water-based liquid foam extin 
guishing formulations. There are three groups of extinguish 
ing formulations. They include the universally usable extin 
guishing poWders Which normally contain monoammonium 
phosphate and ammonium sulfate as their extinguishing 
agents, Which are projected With CO2 as propellent gas. 
Disadvantages of extinguishing poWders are the residues left 
after the extinguishing process and the emission of dust into 
the environment. 

The second group of extinguishing formulations includes 
the so-called halons Where halogenated hydrocarbons act as 
extinguishing agents. The halogenated hydrocarbons evapo 
rate completely, but are no longer acceptable on account of 
the threat they pose to the environment. 

The third group comprises extinguishing liquids. This 
group includes foams based on ?uorine surfactants Which 
are also knoWn as lightWater foams or AFFFs (aqueous 
?lm-forming foams). Foams such as these are unstable and 
?oWable and spread very quickly over surfaces on Which 
they form a covering ?lm layer. They cover the surface of a 
burning liquid, for example burning petrol, very quickly. 
The ?uorine surfactants have a very loW surface tension (15 
to 18 mN/m) and provide the foam With the ability to Wet 
surfaces very thoroughly. HoWever, since they are loW 
foamers and form unstable foams, ?uorine surfactants are 
combined With a co-surfactant in order to obtain a certain 
degree of foaming and stability of the foam formed. Foams 
of this type are described in EP 0 300 070 B1 and in EP 0 
676 220 A1. 

HoWever, ?uorine surfactants have the undesirable prop 
erty that, after dissolution in Water, they separate in the event 
of storage of the extinguishing formulation, thus making it 
unstable. In order to overcome this problem, therefore, it is 
knoWn that the extinguishing formulation can be initially 
introduced in the form of tWo different components Which 
are only mixed immediately before discharge of the extin 
guishing formulation from a ?re extinguisher. HoWever, this 
is complicated and requires a special design of the ?re 
extinguisher itself. 

The problem addressed by the present invention Was to 
provide a Water-based liquid foam extinguishing formula 
tion Which Would be present in a stable, storable and 
ready-to-use form. The extinguishing agent Would be suit 
able both for ?re class A (gloWing solids) and for ?re class 
B (liquid combustible materials and those Which become 
liquid) according to DIN EN 2. In addition, it Would be 
frostproof and both storable and usable over a broad tem 
perature range. 

DESCRIPTION OF THE INVENTION 

The present invention provides a Water-based liquid foam 
extinguishing formulation in a stable, storable, ready-to-use 
and frostproof form. The formulation according to the 
invention contains: 

a) at least one Water-soluble ammonium salt, 
b) at least one amphoteric ?uorine surfactant as ?lm 

forming agent 
c) at least one amphoteric co-surfactant as foam-former 

and 
d) at least one frostproo?ng agent in the form of a single 

solution. 

10 

15 

25 

35 

40 

45 

55 

65 

2 
The extinguishing formulation according to the invention 

is stable in storage over a broad temperature range of —20° 
C. to +60° C. and does not separate, i.e. remains stable. In 
addition, the extinguishing formulation is chloride-free and 
does not promote corrosion. In a preferred embodiment, it 
contains at least tWo different frostproo?ng agents in com 
bination With one another. 

The simultaneous presence of ammonium salt, frostproof 
ing agent and ?uorine surfactant produced problems Which 
had an adverse effect on stability (separation) and on the 
foaming properties. These problems Were solved by using 
both the ?uorine surfactant and the co-surfactant in ampho 
teric form. Given a combination of at least tWo frostproo?ng 
agents, there is no need for an overly high concentration of 
frostproo?ng agent (Which promotes precipitation of ammo 
nium salt), even to achieve frost resistance doWn to —20° C., 
by virtue of a synergistic effect. The extinguishing formu 
lation according to the invention shoWs excellent foaming 
and extinguishing properties. The foaming number is in the 
range from 5 to 6 l foam/kg extinguishing formulation and, 
more particularly, of the order of 6 l foam/kg extinguishing 
liquid. The Water half life value of a discharged foam, ie the 
time in minutes in Which the foam loses half the liquid 
originally used, can be adjusted to betWeen 20 and 40 
minutes according to the surfactants used and the quantities 
in Which they are used. It is crucial that all the constituents 
of the extinguishing formulation be present in a single 
solution and that the solution be storable pending use and 
remain ready for use in a commercially available hand ?re 
extinguisher (capacity ca. 9 l). The foam may be discharged 
in the usual Way by means of a pressuriZed gas supply, for 
example in the form of a CO2 cartridge, provided on the ?re 
extinguisher. 
The frostproo?ng agents are preferably nonionic Which 

has a positive effect on freedom from corrosion. Suitable 
frostproo?ng agents are frostproo?ng agents in the form of 
organic compounds, more particularly polyhydric alcohols, 
especially in combination With urea. Suitable combinations 
are glycol and urea or glycerol and urea, the ratio by Weight 
of polyhydric alcohol to urea preferably being from 4:1 to 
8:1 and, more particularly, ca. 6:1. By adding urea as the 
second frostproo?ng agent, the quantity of polyhydric alco 
hol required for frost resistance doWn to —20° C. can be 
reduced so that precipitation or crystalliZation of the ammo 
nium salt can be prevented. Normally, the frostproo?ng 
agent contains ca. 20 to 35% by Weight and, more particu 
larly ca. 30% by Weight of polyhydric alcohol and 3 to 10% 
by Weight and, more particularly, ca. 5% by Weight of urea. 

The ammonium salts used are normally monoammonium 
orthophosphate or diammonium orthophosphate. The quan 
tity of ammonium salt is several time higher than the total 
quantity of surfactant. The quantity by Weight of ammonium 
salt is normally at least 10 times higher and preferably at 
least 20 times higher than the total quantity by Weight of 
surfactant. Normally, it is about 25 to 30 times higher. The 
co-surfactant and ?uorine surfactant are also present in 
different quantities With one another. More ?uorine surfac 
tant than co-surfactant is required. Thus, the quantity of 
?uorine surfactant is at least tWice as high as and preferably 
3 to 4 times higher than the quantity of co-surfactant. 
Suitable co-surfactants are amphoteric hydrocarbon surfac 
tants Which can be divided into ampholytes and betaines, the 
betaines also including the sulfobetaines. Examples of 
co-surfactants are alkyl polyglycosides and fatty acid 
derivatives, such as fatty acid amides, fatty acid imides and, 
more particularly, fatty acid amidoalkyl betaines. Typical 
ampholytes are aminocarboxylic acids. Typical betaines are 
acid amide, acid imide or imidaZoline betaines. 

annexe sujet écrit 1 chimie/pharmacie D 3
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Amphoteric ?uorine surfactants are analogs of hydrocar 
bon surfactants in Which the H atoms are completely or 
partly replaced by F atoms. Basically, therefore, it is possible 
to use the same surfactant products as for the co-surfactants, 
but in ?uorine-substituted form. Suitable examples are poly 
?uoroalkyl amine oxides and, in particular, poly?uoroalkyl 
betaines and poly?uoroalkyl sulfobetaines. In addition, it 
has proved to be favorable to use a combination of at least 
tWo different ?uorine surfactants of Which one shoWs higher 
heat resistance than the other. The ?uorine surfactant With 
the higher temperature resistance may be selected in par 
ticular from poly?uoroalkyl betaines. 

The pH value of the extinguishing formulation according 
to the invention is mildly acidic and is normally in the range 
from pH 4.5 to 5. This is due to the slightly acidic properties 
of the ammonium salts, especially monoammonium and 
diammonium phosphate. 

The quantity of ammonium salt in the extinguishing 
formulation can be varied Within Wide limits and is normally 
betWeen 1 and 30% by Weight and, more particularly, 
betWeen 5 and 15% by Weight, based on the total Weight of 
the Water-based extinguishing formulation. Relatively small 
quantities of other constituents, such as thickener, corrosion 
inhibitor and foam stabiliZer, may also be present. HoWever, 
these constituents are not essential. The use and quantity of 
a thickener depends on the design of the discharge noZZle of 
a ?re extinguisher. A thickener Which may be present in the 
extinguishing formulation in quantities of 0.01 to 0.2% by 
Weight improves the stability of the extinguishing formula 
tion against separation. Athickener also has a positive effect 
on the stability of the foam discharged toWards organic 
solvents, such as alcohol and spirit. Suitable thickeners are 
those based on polysaccharides. The upper limit of ca. 0.2% 
by Weight to the quantity of thickener used arises out of the 
fact that the foam is still supposed to ?oW after discharge. 
Fire extinguishers With noZZles Which spray very ?nely 
produce rich stable foams even Without a thickener so that, 
in their case, a thickener may be used in very small quan 
tities or omitted altogether. 

Suitable corrosion inhibitors are imidaZoline derivatives, 
acetylene glycol derivatives or sodium nitrite. They are 
generally present in the extinguishing formulation in quan 
tities of 0.01 to 0.5% by Weight. A particularly suitable 
stabiliZer is butyl diglycol Which may be present in the 
extinguishing formulation in a quantity of 0.1 to 5.0% by 
Weight. 

In one particular embodiment, the extinguishing formu 
lation according to the invention may have the folloWing 
composition in percentages by Weight, based on the total 
quantity of Water-based extinguishing formulation: 
1% to 30%, more particularly 5% to 15% by Weight of 
ammonium salt; 

0.05% to 2.0%, more particularly 0.1% to 1.0% by Weight 
of amphoteric ?uorine surfactant; 

0.05% to 1.0%, more particularly 0.1% to 0.5% by Weight 
of amphoteric co-surfactant; 

15% to 40%, more particularly 25% to 35% by Weight of 
frostproo?ng agent, more particularly a mixture of 
agents; 

0.1% to 5.0%, more particularly 0.1% to 2.5% by Weight 
of foam stabiliZer; 

0.01% to 0.2%, more particularly 0.01% to 0.1% by 
Weight of thickener; 

0.01% to 0.5%, more particularly 0.1 to 0.5% by Weight 
of corrosion inhibitor; and 

the balance Water. The mixture of frostproo?ng agents is 
preferably made up of 70% to 95% by Weight of polyhydric 
alcohol and 30% to 5% by Weight of urea. 
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Further particulars and advantages of the invention Will 

become apparent from the folloWing Examples, Which are 
illustrative of the invention and Which do not limit the 
invention as claimed beloW. 

EXAMPLE 1 

35% by Weight of tap Water are introduced into a stirred 
vessel and 6% by Weight of diammonium phosphate and 6% 
by Weight of urea are dissolved therein While stirring. 20% 
by Weight of glycerol is then added With continuous stirring, 
a clear solution being obtained as precursor 1 of the product. 

In a second stirred vessel, 3.6% by Weight of a poly?uo 
roalkyl betaine in the form of a 25% by Weight solution in 
a mixture of ethanol and Water (1:1) are dissolved While 
stirring in 92.7% by Weight of Water. 1.4% by Weight of a 
cocofatty acid diethanolamide in the form of a 30% by 
Weight solution in Water is then added. Finally, 2.3% by 
Weight of butyl diglycol are added. 33% by Weight of this 
solution are then sloWly added With stirring to precursor 1. 
A clear solution With a foaming value of 6 l/kg and a Water 
half life value of 20 minutes is obtained. The solution is 
stable. When a commercially available 9 liter ?re extin 
guisher is ?lled With the solution, Standard Object 27A or 
183B according to EN3 can be extinguished With one ?lling. 

EXAMPLE 2 

40% by Weight of tap Water are introduced into a stirred 
vessel and 4% by Weight of monoammonium phosphate and 
5.5% by Weight of urea are dissolved therein While stirring. 
28% by Weight of ethylene glycol is then added With 
continuous stirring, a clear solution being obtained as pre 
cursor 1 of the product. 

In a second stirred vessel, 4.5% by Weight of a poly?uo 
roalkyl sulfobetaine in the form of a 27% by Weight solution 
in a mixture of ethanol and Water (1:1) are dissolved While 
stirring in 82.5% by Weight of Water. 1.2% by Weight of an 
alkyl polyglycoside in the form of a 50% by Weight aqueous 
solution and 1.8% by Weight of a fatty acid imide dissolved 
beforehand in Water to form a 30% by Weight solution are 
then added. Finally, 4.0% by Weight of butyl diglycol and 
6.0% by Weight of propylene glycol are added. 22.5% by 
Weight of this solution are sloWly added With stirring to 
precursor 1. A clear solution stable at +60° C. to —20° C. is 
obtained. The solution has a foaming number of 6 l/kg and 
a Water half life of 20 minutes. When a commercially 
available 9 liter ?re extinguisher is ?lled With this solution, 
Standard Object 21 A or 233B according to EN3 can be 
extinguished With one ?lling. 
What is claimed is: 
1. A liquid foam extinguishing formulation comprising a 

Water soluble ammonium salt, a ?lm-forming amphoteric 
?uorine surfactant, a foam-forming amphoteric 
co-surfactant, and a frostproo?ng agent, Wherein the formu 
lation is a stable, storable, ready to use, and frostproof single 
solution, and Wherein the Weight ratio of ammonium salt to 
amphoteric ?uorine surfactant and amphoteric co-surfactant 
is at least 10:1. 

2. A formulation as claimed in claim 1 that is stable from 
—20° C. to +60° C. 

3. A formulation as claimed in claim 2, Wherein the 
frostproo?ng agent is an organic compound. 

4. A formulation as claimed in claim 3, Wherein the 
frostproo?ng agent is a combination of at least tWo organic 
compounds. 

5. A formulation as claimed in claim 4, Wherein the 
frostproo?ng agent comprises a polyhydric alcohol and urea 
in a ratio by Weight of polyhydric alcohol to urea of 4:1 to 
8:1. 
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6. A formulation as claimed in claim 5, wherein the ratio 
by Weight of polyhydric alcohol to urea is about 6:1. 

7. Aformulation as claimed in claim 1, Wherein the Weight 
ratio of amphoteric ?uorine surfactant to amphoteric 
co-surfactant is at least 2:1. 

8. Aformulation as claimed in claim 7, Wherein the Weight 
ratio of amphoteric ?uorine surfactant to amphoteric 
co-surfactant is 3:1 to 4:1. 

9. Aformulation as claimed in claim 1, Wherein the Weight 
ratio of ammonium salt to amphoteric ?uorine surfactant and 
amphoteric co-surfactant is at least 20:1. 

10. A formulation as claimed in claim 1, comprising at 
least tWo different amphoteric ?uorine surfactants, Wherein 
one of said surfactants has higher temperature resistance 
than another. 

11. Aformulation as claimed in claim 1 comprising 1% to 
30% by Weight of ammonium salt. 

10 

15 

6 
12. A formulation as claimed in claim 11 comprising 5% 

to 15% by Weight of ammonium salt. 
13. A formulation as claimed in claim 1 comprising a 

thickener. 
14. A formulation as claimed in claim 13, Wherein the 

thickener is a polysaccharide-based thickener. 
15. A formulation as claimed in claim 1 comprising a 

corrosion inhibitor. 
16. A formulation as claimed in claim 1 comprising a 

foam stabiliZer. 
17. A formulation as claimed in claim 16, Wherein the 

foam stabiliZer is butyl diglycol. 
18. Aformulation as claimed in claim 1, said formulation 

being free of ionic halogen. 
19. Aformulation as claimed in claim 1 having a foaming 

number of 5 to 7 l foam/kg formulation. 

* * * * * 
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RAPPORT DES EXAMINATEURS 

EPREUVE ECRITE n° 1 

 
 
 
 
Remarques générales 

Il apparaît très nettement que les candidats qui ont proposé les meilleures revendications sont 
ceux qui ont fourni un effort de compréhension et d'analyse technique de l'invention et de l’art 
antérieur. 

Corrélativement, les candidats qui ont cherché à éluder l'aspect technique de l'épreuve ont 
fourni : 

1. une mauvaise délimitation de l'invention par rapport à l'état de la technique 

2. une mauvaise définition de l'invention ce qui les a pénalisés fortement. 

Concernant la portée des revendications, il semble utile de rappeler que les revendications 
doivent répondre à toutes les conditions de brevetabilité et notamment à l'exigence de 
nouveauté ET d’activité inventive. La recherche d'une protection la plus large possible ne doit 
en effet pas conduire à la position extrême consistant en une absence totale de protection 
pour défaut de nouveauté ou d’activité inventive des revendications principales. 

 

 

1. Analyse de l'invention 

Le sujet ne faisait pas appel à des connaissances chimiques particulières. Il était donc 
techniquement accessible à tous les candidats quelle que soit leur spécialité. 

Le texte du client exprimait clairement le problème technique à résoudre et les solutions 
proposées. 

Toutefois, après avoir déterminé le problème et les solutions, les candidats devaient définir 
l’invention à protéger en prenant en compte les notions de produit (composition), procédé et 
application, importantes en chimie. 

Dans l’épreuve de cette session, il était important de prendre en compte l’art antérieur cité 
pour déterminer la ou les caractéristiques nouvelles. En outre, il était nécessaire de limiter la 
portée des revendications avec les caractéristiques nouvelles permettant de résoudre un 
problème technique par rapport à l’art antérieur (amélioration d’une propriété) en tenant 
compte de l’analyse des résultats des essais présentés dans la note technique rédigée par le 
client. 
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2. Objet de l’invention 

Au vu de la lettre du client, il apparaissait que l’invention concernait des compositions 
extinctrices, concentrées ou diluées aqueuses, comprenant différents constituants dans des 
ratios particuliers, ainsi que des boitiers aérosols comprenant ces compositions.  

Les teneurs relatives des différents constituants devaient être définies en prenant en compte 
l’art antérieur cité et les données expérimentales fournies dans la note technique, pour que 
l’effet technique nouveau (compositions possédant un bas point de gel et une bonne stabilité) 
soit obtenu. 

Il convenait notamment de définir pour chaque composition, en plus des teneurs de chacun 
des constituants essentiels de la composition, une gamme de rapport pondéral urée/solvant 
antigel pour que cet effet technique soit obtenu. Ce rapport pondéral devait notamment être 
déterminé à partir des données fournies dans le tableau 1. 

Il convenait également de prévoir des revendications relatives au boitier aérosol sous pression 
comprenant une composition extinctrice telle que définie ci-avant. 

 
 

3. Revendications attendues 

1. Composition extinctrice aqueuse comprenant au moins un émulseur AFFF, au moins un 
inhibiteur de combustion, au moins un solvant antigel et de l’urée, ladite composition étant 
caractérisée en ce que : 
- le rapport pondéral urée/solvant antigel varie de 1/1 à 5/1,  

et en ce que : 
- l’émulseur AFFF est présent en une quantité inférieure à 10 % en poids par rapport au 

poids total de la composition,  
- le solvant antigel est présent en une quantité variant de 3 à 20 % en poids par rapport 

au poids total de la composition,  
- l’urée est présente en une quantité d’au moins 10 % en poids par rapport au poids total 

de la composition,  
lesdits pourcentages étant exprimés par rapport au poids total de ladite composition. 

 
2. Composition selon la revendication 1, caractérisée en ce que l’émulseur AFFF est présent 

en une quantité variant de 1 à 3 % en poids par rapport au poids total de la composition. 
 
3. Composition selon la revendication 1 ou 2, caractérisée en ce que l’inhibiteur de 

combustion est présent en une quantité supérieure ou égale à 5 % en poids par rapport 
au poids total de la composition. 

 
4. Composition selon l’une quelconque des revendications précédentes, caractérisée en ce 

que l’inhibiteur de combustion est présent en une quantité variant de 5 à 15 % en poids 
par rapport au poids total de la composition. 
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5. Composition selon l’une quelconque des revendications précédentes, caractérisée en ce 

qu’elle comprend en outre au moins un tensioactif hydrocarboné. 
 
6. Composition selon la revendication 5, caractérisée en ce que le tensioactif hydrocarboné 

est présent en une quantité d’au moins 0,10 % en poids par rapport au poids total de la 
composition. 

 
7. Composition extinctrice concentrée comprenant au moins un émulseur AFFF, au moins 

un inhibiteur de combustion, au moins un solvant antigel et de l’urée, ladite composition 
étant caractérisée en ce que : 

- le rapport pondéral urée/solvant antigel varie de 1/1 à 5/1,  
et en ce que : 
-l’émulseur AFFF est présent en une quantité inférieure à 10 parties en poids,  
- le solvant antigel est présent en une quantité variant de 3 à 20 parties en poids,  
- l’urée est présente en une quantité d’au moins 10 parties en poids. 
 
8. Composition selon la revendication 7, caractérisée en ce l’émulseur AFFF est présent en 

une quantité variant de 1 à 3 parties en poids. 
 
9. Composition selon la revendication 7 ou 8, caractérisée en ce que l’inhibiteur de 

combustion est présent en une quantité supérieure ou égale à 5 parties en poids. 
 
10. Composition selon l’une quelconque des revendications 7 à 9, caractérisée en ce que 

l’inhibiteur de combustion est présent en une quantité variant de 5 à 15 parties en poids. 
 
11. Composition selon l’une quelconque des revendications 7 à 10, caractérisée en ce qu’elle 

comprend en outre au moins un tensioactif hydrocarboné. 
 
12. Composition selon la revendication 11, caractérisée en ce que le tensioactif hydrocarboné 

est présent en une quantité d’au moins 0,10 parties en poids. 
 
13. Composition selon l’une quelconque des revendications précédentes, caractérisée en ce 

que l’émulseur AFFF comprend au moins un agent tensioactif fluoré, au moins un agent 
tensioactif non fluoré et au moins un solvant. 

 
14. Composition selon la revendication 13, caractérisée en ce que l’émulseur AFFF comprend 

(i) de 5 % à 25 % en poids d’un ou plusieurs agent(s) tensioactif(s) fluoré(s), (ii) de 2 % à 
20 % en poids d’un ou plusieurs agent(s) tensioactif(s) non fluoré(s) et (iii) de 20 % à 50 % 
en poids de solvant, par rapport au poids total de la composition. 

 
15. Composition selon la revendication 13 ou 14, caractérisée en ce que l’émulseur AFFF 

comprend en outre au plus 10 % en poids d’un ou plusieurs additifs choisis parmi les 
anticorrosifs et les conservateurs. 
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16. Composition extinctrice selon l’une quelconque des revendications précédentes, 
caractérisée en ce que le(s) inhibiteurs(s) de combustion est(sont) choisi(s) parmi les 
orthophosphates les orthophosphates de mono-, di- ou tri-ammonium, les pyrophosphates 
de mono-, di-, tri- ou tétra-ammonium, le métaphosphate d'ammonium, le polyphosphate 
d'ammonium, les sels mixtes d'ions métalliques alcalins et d'ammonium-orthophosphate, 
-pyrophosphate ou -polyphosphate et les sulfates et bisulfates d'ammonium et les 
mélanges de ces composés. 

 
17. Composition selon l’une des revendications 11 à 16, caractérisée en ce que le(s) agent(s) 

tensioactif(s) hydrocarboné(s) est (sont) choisi(s) parmi les composés de formules 
suivantes : 

RH-OS03M  

RH-(OC2H4)q-OS03M 

RH(OC2H4)q-OH 

H (C6H10O5)r-ORH 

  

  

RH-CONH-C2H4-NH-C2H4OC2H4COOMRH-NH-C2H4-COOH 

RH-N(C2H4COOM)2 

RH-N(C2H4COOH)(C2H4COOM) 

C2H4COOM 

RH-CONH-C3H6-+N(CH3)2CH2COO- 

RH-N(CH3)2 -> 0 

dans lesquelles RH représente un radical alkyle, linéaire ou ramifié, contenant de 4 à 18 
atomes de carbone, q est un nombre entier allant de 1 à 16, C6H10O5 désigne un 
groupement glucoside, r est un nombre entier allant de 1 à 6, et M désigne un ion 
métallique alcalin ou un ammonium quaternaire.  

 
18. Composition selon l’une quelconque des revendications précédentes, caractérisée en ce 

que le solvant antigel est un glycol. 
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19. Composition selon la revendication 18, caractérisée en ce que le glycol est choisi parmi 

l’éthylène glycol et le propylène glycol. 
 
20. Boîtier aérosol comprenant une composition extinctrice telle que définie à l’une 

quelconque des revendications précédentes, sous pression. 
 
21. Boîtier aérosol comportant une première et une seconde cartouche, caractérisé en ce 

que : 
- la première cartouche comprend une composition extinctrice concentrée telle que 

définie à l’une quelconque des revendications 7 à 19, et 
- la seconde cartouche comprend une solution aqueuse, sous pression. 

 
22. Boitier aérosol comportant une première et une seconde cartouche, caractérisé en ce 

que : 
- une première cartouche comprenant le ou les émulseur(s) AFFF, le solvant antigel et 

l’urée d’une composition extinctrice concentrée telle que définie à l’une quelconque 
des revendications 7 à 19, et 

- une seconde cartouche comprenant l’inhibiteur de combustion d’une composition 
extinctrice concentrée telle que définie à l’une quelconque des revendications 7 à 19 
et une solution aqueuse sous pression. 

 
23. Boîtier aérosol selon la revendication 22, caractérisé en ce que la première cartouche 

comprend en outre au moins un tensioactif hydrocarboné 
 
24. Boîtier aérosol selon l’une quelconque des revendications 20 à 23, caractérisé en ce que 

la pression est supérieure ou égale à 7 bars. 
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Instructions aux candidats 
 
 
 

DEUXIEME EPREUVE ECRITE 

Dans cette épreuve, le candidat doit supposer qu’il a reçu de son client le courrier annexé au 
sujet, qui comporte la description d’un problème relatif à la validité, à la contrefaçon et/ou à 
la procédure de délivrance d’un brevet applicable au territoire français, ainsi qu’une copie au 
moins partielle de ce brevet, le cas échéant, des renseignements et/ou documents reflétant 
l’état de la technique le plus pertinent et des agissements contestés dont le client a 
connaissance à l’égard du brevet en question. 

Le candidat doit accepter les faits exposés dans le sujet de l’épreuve et fonder ses réponses 
sur ces faits. Il décide sous sa propre responsabilité s’il fait usage de ces faits, et dans quelle 
mesure. 

Le candidat doit admettre que l’état de la technique, dans le domaine spécifique de 
l’invention qui fait l’objet du brevet précédemment évoqué, est effectivement celui qui est 
indiqué dans le sujet et/ou les documents annexes, et que cet état de la technique, le cas 
échéant complété des connaissances générales nécessaires sur lesquelles il pourrait 
s’appuyer de façon implicite, est exhaustif. 

Il est demandé au candidat de rédiger, sous la forme d’une consultation, un avis sur le 
problème soumis par son client, en y incluant l’indication de toutes solutions et procédures 
qu’il pourrait recommander à ce dernier. 

Le candidat devra, dans la rédaction de cet avis, identifier de façon complète et non ambiguë 
les bases factuelles et juridiques de ses conclusions, veiller à exposer clairement le 
raisonnement qui l’y conduit, et évaluer l’efficacité prévisible de chacune des voies et/ou 
possibilités de solution qu’il aura envisagées, en les hiérarchisant par degré de pertinence et 
d’efficacité, afin d’aider son client dans sa prise de décision. 

Pour des raisons d’efficacité de rédaction et de lisibilité de cette consultation, il est 
recommandé au candidat d’éviter de recopier de longs extraits des documents annexés au 
sujet ou de textes législatifs ou réglementaires, les éléments de fait ou de droit nécessaires à 
la compréhension de l’argumentation étant de préférence identifiés par localisation des 
pages et paragraphes pertinents de ces documents et par référence aux numéros des 
articles applicables. 
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SUJET 

EPREUVE ECRITE n° 2  
 

 
 
 
Vous êtes le Conseil en Propriété Industrielle habituel de la société TERMIKILL S.A., société 
spécialisée dans les solutions de lutte contre l’envahissement des habitations par les termites.  
 
Son Président vous écrit aujourd’hui pour vous informer que son concurrent principal, la 
société Italienne TERMITOFINITO ayant son siège à Milan s’apprête à lancer une gamme de 
produits, qu’il qualifie sur son site web de « Réelles Nouveautés », simultanément en France, 
en Allemagne et en Grande‐Bretagne et que des stocks très importants ont été constitués à 
Rosas, la ville la plus proche de la frontière française en Espagne.  
  
Les produits de TERMITOFINITO, appelé TF‐PRESTO, se présentent sous la forme de 
bâches plastiques de dimension « 10 m en longueur x 3 m en largeur », mises en rouleaux, 
comprenant dans leur masse une combinaison d’une poudre de granit et d’un insecticide qui 
est soit du chlopyriphos, soit de la permethrine, soit de l’imidaclopride suivant la référence 
produit, respectivement C, P et IM.   
  
Trois maisons témoins ont été construites à Cergy‐Pontoise, sur un terrain humide riche en 
termites, avec un chemisage des parties sensibles aux termites et un recouvrement des sols 
en contact avec les fondations pour présentation aux spécialistes du bâtiment. Deux de ces 
maisons ont déjà trouvé un propriétaire bailleur. On y trouve encore des affiches sur les 
façades principale avec la mention « Habitat traité anti‐termites* par TERMITOFINITO », les 
références de la société TERMITOFINITO, l’adresse de son site web et les mentions « 
*Nouveaux produits, gamme C, P et IM, fabriqués dans l’UE, Pologne ».  
 
TERMIKILL est titulaire d’un portefeuille brevets couvrant ses innovations et principaux 
produits actuellement commercialisés. En particulier, elle dispose notamment d’un brevet 
français FR 2 888 888 et d’un brevet européen EP 0 738 108 correspondant déposé neuf mois 
après sous priorité.  
 
Le Président de TERMIKILL S.A. pense que TF‐PRESTO est un contrefacteur de la pire 
espèce et que toutes les mesures possibles doivent être mises en œuvre pour l’empêcher de 
conquérir le marché. Il compte sur vous. Il a déjà écrit un courrier musclé à TERMITOFINITO 
pour les informer qu’il compte bien faire respecter ses droits de propriété industrielle, en 
fournissant une copie de ses deux brevets précités. 
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La réponse de TERMITOFINITO ne s’est pas fait attendre. TERMITOFINITO prétend qu’il n’est 
pas du tout contrefacteur car il a lui-même obtenu plusieurs brevets sur les produits de sa 
gamme C, P et IM, et qu’en revanche les brevets FR 2 888 888 et EP 0 738 108 ne sont pas 
valables ; il a fourni en annexe de sa réponse les documents suivants en support de ses 
allégations :  

a. un brevet Roselclaf  
b. un abrégé de brevet japonais  
c. une fiche technique sur le benfuracarbe  
d. un document de l’Association Internationale des Propriétaires Termités  

 
Pourtant, vous écrit le Président de TERMIKILL, ses brevets FR 2 888 888 et EP 0738 108 ont 
bien été délivrés. Il ne comprend pas la réponse de TERMITOFINITO et cela l’inquiète.  
 
Le Président de TERMIKILL vous informe également qu’il est allé sur le chantier des maisons 
avant leur vente, et qu’il a réussi à découper deux morceaux de bâches plastiques de 
différentes couleurs pour les faire analyser : un morceau de bâche rouge prélevé autour d’une 
tuyauterie dans le sous‐sol, qui d’après l’analyse réalisée depuis serait constitué d’un film de 
polyéthylène ou de poly(chlorure de vinyle) avec des gravillons fins intégrés dans la masse et 
une présence de benfuracarbe , et un morceau de bâche bleue, prélevée entre le mur de la 
fondation et la terre, dans laquelle de l’imidaclopride a été détecté, le plastique bleu étant au 
toucher du polypropylène.   
 
Il a également trouvé sur le chantier un sac en toile épaisse avec des inscriptions russes 
contenant une poudre granuleuse dont les résultats finaux d’analyse ne devraient pas tarder. 
Les premiers résultats montreraient la présence de benfuracarbe et d’une matière polymérique 
chimiquement inerte.  
  
Le brevet FR 2 888 888 a été déposé en copropriété avec la société KILLTHEMALL basée à 
Londres. Depuis 4 ans, la société KILLTHEMALL ne paye plus sa quote‐part de taxes 
annuelles. En outre, la société KILLTHEMALL aurait l’intention de concéder une licence 
exclusive sur le brevet européen EP 0 738 108 à une société italienne.  
 
Le Président de TERMIKILL S.A. vous demande votre avis sur la validité de ses brevets FR 2 
888 888 et EP 0 738 108 (Partie I – 7 points), et sur leur contrefaçon par TERMITOFINITO  en 
présumant les revendications valables dans un premier temps (Partie II – 7 points). Il vous 
demande également de lui exposer les options et la meilleure stratégie pour faire respecter 
ses droits de propriété industrielle et assurer la pérennité de son entreprise, en tenant compte 
du contexte qu’il vous a exposé (Partie III – 6 points).  
 
PJ :  

1 - FR 2 888 888 4 - Abrégé XP55555 (JP61162123) 
2 - EP 0 738 108 (DRUCKEXEMPLAR) 5 - Fiche technique « Info TOX » sur le benfuracarbe 

3 -Brevet Roseclaf 6 - Document de l’Association Internationale des Propriétaires 
termités 
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Derwent WPI –  

XP55555 

Ant control plastic resin moulding containing carbaryl or naphtyl-N méthyl carbamate 

JP61162123 (2004-05-17) 

Abstract: 

An anti-control moulding is made of a plastic compsn. (e.g. polyethylene, 
polypropylene, ethylene-vinyl acetate copolymer, etc.) containing carbaryl (or 1-
naphtyl-N-methylcarbamate) or 3-phenoxybenzyl(1RS)-cis,trans-3-(2,2-dichlorovinyl)-
2,2-dimethylcyclopropanecarboxylate (or permethrin) in an amount of 0.1 to 1% w/w 
or more. Usually, the plastic composn is moulded into a form of plate, tube, tape, etc., 
which is to be used in the field of foundation structures for building, etc., in such a 
way as to include the carbaryl in an amount of 0.1 mg/cm2 or more in the surface 
layer of the moulding. 

USE/ADVANTAGE – The anti-control moulding in a form of plate, tube, tape, etc. is 
very useful for control against ant, particularly termite in the foundation, floor, walls, 
etc of a building 
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Info TOX 
 

Fiche Technique Benfuracarbe 
ONCOL® S 

 
Le Benfuracarbe est un insecticide de la famille des carbamates, d’origine japonaise découvert par Otsuka 
Chemical Co Ltd. Cet insecticide à toxicité modérée cible des parasites du sol mais aussi aériens. Il se 
caractérise par son mode d’action (systémie) et par le fait qu’il soit utilisé sur de nombreuses cultures. 

 
Mode d’action 

Doté de fortes propriétés systémiques, il est absorbé par les racines des plantes et agit par contact et ingestion 
sur un grand nombre de larves et adultes d’insectes. La matière active inhibe la production de cholinestérase. 

 
Ver de terre et micro-organismes du sol 

Le Benfuracarbe n’affecte pas le comportement des micro-organismes du sol et respecte les lombrics. 

 
Persistance dans le sol  

Le produit  peut persister dans le sol pendant 1,5 à 2 mois. 
 
Résidus 

Aucun résidu n’a pu être identifié à la limite de détection actuelle, 0,05mg/kg. 
 
Nom commun 

des ravageurs 
Photos 

Nom commun 

des ravageurs 
Photos 

Altise 

 

Mouche de la 
carotte 

 

Atomaire 

        

Puceron 

 

Blaniule 

 

Scutigérelle 

 

Charançon 
gallicole du chou 

 

Taupin 

 

Charançon du 
bourgeon 

terminal du colza 
 

Tipule 

 

Mouche du chou 

 

Ver blanc 

 

Mouche grise des 
semis 

 

  

 
� 
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Sa formulation de microgranulés 
Un granulé formulé sur gypse : granulé régulier (particules entre 0.25 et 1mm), peu sensible au tassement, peu 
friable et non abrasif. 

 

Champ d’activité de l’ONCOL
®
 S 

 

Cultures Dose autorisée 
Dose 

recommandée 
Principaux ravageurs 

Tournesol 7 KG/HA 6 à 7 KG/HA 

Blaniules 

Scutigerelles 

Taupins 

Pucerons 

Soja 4,7 KG/HA 4,7 KG/HA 
Taupins 

Mouche des semis 

Colza 5,25 KG/HA 5,25 KG/HA 

Altises 

Mouche du chou 

Baris des crucifères 

Charançon du bourgeon terminal 

Betteraves 7 KG/HA 7 KG/HA 

Atomaires 

Blaniules 

Taupins 

Tipules 

Pégomye 

Pucerons 

Maïs et Maïs doux 7 KG/HA 6 à 7 KG/HA 

Blaniules,  

Scutigerelles,  

Taupins, 

Géomyza, 

Oscinie 

Chou et Chou-
Fleur 12 KG/HA 12 KG/HA 

Mouche du chou 

Baris des crucifères 
Charançon gallicole 

Chicorée 7 KG/HA 7 KG/HA 
Taupins 

Vers blancs 

Carotte 12 KG/HA 12 KG/HA Mouche de la carotte 

Haricot 4,7 KG/HA 4,7 KG/HA Mouche grise des semis 

Tabac 7 KG/HA 7 KG/HA Taupins 

 
 
 
 
 
 
 
 

� 
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Schéma d’application de l’ONCOL® S 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Conception, maquette et tirage ANITTA – Mars 2004 
 

Tube de descente 
de l’ONCOL® S 

Microgranulé lâché 
en haut du soc 

ONCOL® S localisé 
dans un volume de 

terre autour du plant 
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Luttons contre les termites ! 
(Association Internationale des Propriétaires termités ‐ AIPT) 

Congrès annuel, Juillet 2004 à Munster, Alsace 

 

 
Point annuel sur les barrières et projets 
par Pr Jacques Lexpert 

Les invasions de termites concernent les trois quart du territoire européen, seul les pays du 
nord sont encore épargnés : la termite n’aime pas le froid.  

Les  termites  se  nourrissent  de  cellulose  qu’ils  trouvent  en  abondance  dans  les  zones 
urbanisées, et particulièrement dans  les zones d’habitation humides : elles mangent  le bois 
et  le plâtre, dans  lequel on trouve également de  la cellulose, et ne  laissent presque pas de 
traces de sciures à l’extérieur des bois attaqués. Elles peuvent donc grignoter vos charpentes 
ou vos escaliers sans que vous ne remarquiez rien, avant l’effondrement.  

On ne peut tout de même pas se laisser boulotter sa maison sans réagir !  

De  nombreuses  techniques  encourageantes  ont  été  développées  et  sont  en  cours  de 
développement pour repousser les termites, en général sous forme de barrières chimiques, 
physiques, ou physico‐chimiques. Nous faisons un point ci‐dessous. 

Il faut bien noter qu’un traitement partiel est inefficace car les termites sont en mouvement 
permanent ce qui contribue au phénomène d'expansion de la calamité. 

1. Les barrières chimiques 

Généralement par infiltration de substances chimiques dans les sols extérieurs ou intérieurs 
et  les  murs.  Ces  infiltrations  demandent  une  perforation  des  sols  et  des  murs,  et  la 
réalisation  de  véritables  tranchés  autour  de  la maison.  L’esthétique  de  la maison  en  est 
affectée, en outre, les nuisances sonores et olfactives, et la toxicité des produits pour l’être 
humain  et  les  animaux,  peuvent  nécessiter  un  déménagement  désagréable  qui  vient 
s’ajouter au reste. 

L'aldrine, matière active entrant dans la composition de nombreux produits du passé, a été 
interdite et depuis 1992 en raison de sa rémanence. De nouvelles générations de produits 
sont  sorties,  notamment  à  base  de  chlorpyriphos,  d'endosulfan,  de  cyperméthrine  ou  de 
phypronil.  Toutefois,  les  risques  d'impact  toxique  subsistent  :  ces  produits  sont  classés 
dangereux et peuvent dans certains cas traverser  les tuyauteries et se retrouver dans  l’eau 
du robinet. 
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2. Les barrières physiques 

Ces  barrières  physiques  sont  réalisées  avec  des moyens  physiques  et  sont  réservées  aux 
constructions neuves car elles doivent être placées sous les fondations des constructions. 

Une  technique  connue  utilise  un  grillage  très  fin  inoxydable  avec  un  maillage  serré  ne 
laissant pas passer  les  termites ou un  film plastique. Une  autre une  couche de particules 
granitiques, ce qui présente  l’avantage de ne pas nuire à  l’environnement. Les termites ne 
peuvent  pas  pénétrer  les  couches  de  particules  pour  peu  que  ces  dernières  aient  un 
diamètre compris entre 1 et 2 mm.  

3. Les barrières physico‐chimiques 

Ces  techniques protègent nos maisons par élimination des  termites par effet chimique de 
contact,  le  passage  des  termites  étant  empêché  par  une  double  barrière,  physique  et 
chimique. Elles sont elles aussi réservées aux constructions neuves. 

La technique la plus récente utilise un film de polyéthylène d'une épaisseur de 150 microns 
qui contient 1% de perméthrine fixée par greffage. Nous n’avons pas encore assez de recul 
pour savoir si elle est efficace. 

4. Les piégeages 

Ces  techniques  viennent  d’Asie.  Elles  sont  essentiellement  basées  sur  le  piégeage  des  
termites à l'aide d'un substrat cellulosique attractif pour elles, à l’aide d’une poudre toxique 
à action prolongée, ou encore à l’aide d’agents infectieux permettant d’atteindre toute une 
colonie  par  contact  avec  quelques  éléments  contaminés.  Ces  techniques  ont  pour 
inconvénient  une  possible mutation  des  termites,  notamment  dans  les  régions  les  plus 
chaudes. 

5. La recherche 

La recherche doit continuer, car nous ne sommes pas encore au bout de nos peines. Parmi 
les thèmes de recherches récentes, on peut évoquer : 

 celles portant sur des Metarhizium anispolae, qui tuent  les termites par production 
de  toxines :  les  spores  de  ces  microorganismes  se  fixent  sur  les  termites  et 
produisent des filaments qui s'infiltrent sous sa cuticule et étouffent l’insecte.  

 celles portant sur des vers, par exemple des nétamodes, qui pénètrent dans le corps 
des termites pour se nourrir de leurs organes. 

 celles  portant  sur  des  formes  granulées  de mélanges  d’insecticide  et  de  support 
inerte pour un effet prolongé dans le temps. 

Pour que ces recherches continuent et puissent aboutir à des solutions écologiques, il faudra 
trouver des investisseurs. 
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RAPPORT DES EXAMINATEURS  

EPREUVE ECRITE n° 2 

 
Remarques générales  

La partie n° 1 du sujet ne faisait pas appel à des connaissances particulières en chimie. Elle 
était accessible techniquement à tous les candidats quelle que soit leur spécialité.  Les parties 
n° 2 et n° 3 faisaient appel aux connaissances juridiques attendues des candidats.  

Une bonne connaissance des principes de base de la brevetabilité et de la contrefaçon 
permettait de réussir aisément son examen. Une bonne organisation des informations était 
nécessaire pour traiter ce sujet. Cette année, compte tenu du barème des points, un candidat 
qui échouait sur la partie n°1, mais traitait correctement la partie 2 suivant l’hypothèse de 
revendications valables (rappelée dans le sujet d’examen) et la partie n°3, pouvait obtenir la 
moyenne à cet examen.  

Le texte du client exprimait clairement la situation à laquelle il était confronté et les questions 
posées guidaient les candidats pour le traitement du sujet. Le client était titulaire des droits de 
PI. 

 

Partie n° 1 (7 points) : Evaluation de la validité du brevet FR 2 888 888 (FR’888) et 
EP 0 738 108 (EP’108) 

La demande EP’108 a pour priorité le brevet FR’888. La validité de la priorité au regard des 
titulaires devait également être vérifiée. Pour l’étude de validité de FR’888 et d’EP’108, la 
vérification du statut juridique devait être proposée (paiement des taxes de maintien en 
vigueur) avant d’aborder l’analyse de la validité des revendications. Pour EP’108, il devait être 
indiqué le brevet n’est pas encore délivré, et qu’il fallait répondre à la notification R.71(3) CBE 
(voir également ci-dessous).  

L’art antérieur en présence à lister au client était le suivant : 
- D1 : ROSECLAF FR 2 444 666, publié en avril 1982, opposable à FR’888 et EP’108 ; 
- D2 : Abrégé, JP61162123, publié en mai 2004, opposable à FR’888 et EP’108 ; 
- D3 : Info TOX, publié en mars 2004, opposable à FR’888 et EP’108 ; 
- D4 : « Luttons contre les termites ! », publié en juillet 2004, opposable à EP’108 ; 
- l’art antérieur cité dans FR’888 et EP’108, page 3, ligne 31 à page 4, ligne 10 (Kirucachi). 

 
Un contrôle rapide des deux textes FR’888 et EP’108 montre qu’ils sont identiques, sauf pour 
le passage mis en évidence dans EP’108, page 8, ligne 11. Les revendications (R) diffèrent, 
sauf R 1, où les termes « dans la masse » n’apparaissent plus dans EP’108 (voir ci-dessous). 
En plus de ces éléments faciles à identifier et à présenter dans sa copie, la mention de L.614-
3 CPI et de son effet potentiel sur FR’888 rapportaient des points. 
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L’analyse de la nouveauté et de l’activité inventive des revendications pouvait ensuite être 
traitée. Il était important de se prononcer à la fois sur la validité du brevet FR’888 et sur celle 
de la demande EP’108.  

Pour cette analyse, l’essentiel des points a été attribué aux candidats qui sont arrivés aux 
conclusions  suivantes pour FR’888, avec explications : 

• Remarque: R1 cesse de produire ses effets (Art.L614-3CPI), avec questionnement au 
sujet de la suppression des termes « dans la masse ». Si Art.L614-3CPI ne s’applique 
pas, R1 antériorisée par D1. 

• Nouveauté pour : R2 : benfuracarbe, neonitinoïdes incluant l’imidaclopride (D1 et D2 
pertinents pour le reste). R3 : poly(chlorure de vinyle) + benfuracarbe ou neonicotinides 
incluant l’imidaclopride (D2 pertinent pour le reste). R4: D2 pertinent, dépendance 
erronée. R5 : D3 pertinent, sauf granulés plastiques + autres insecticides de R2 (renvoi 
à la revendication 3 erroné) ; R6 : procédé nouveaux pour produits nouveaux précités. 

• Activité inventive pour : R2 : imidaclopride (voir tableau 3 de FR’888) ; R3 : poly(chlorure 
de vinyle) + imidaclopride (page 13 de FR’888, conclusion).  R5 : pas d’effet technique 
lié à la forme granulée, donc idem R2. R6 : AI pour produits précités présentant une AI. 

L’essentiel des points a également été attribué aux candidats qui sont arrivés aux conclusions 
suivantes pour EP’108, avec explications : 

• Remarque: le contrefacteur peut contester la validité de la priorité sur la base de la 
variation de vocabulaire de R1. 

• Nouveauté pour : imidaclopride ou chlorpyriphos ou phypronil dans R1, R2, R3, R4 et 
R6, le reste étant antériorisé par D1 et D2, et potentiellement par D4 (si priorité FR’888 
non valable).  

• Activité inventive pour : imidachlopride dans R1, R2, R3, R4 et R6 (tableau 3 et 
conclusion de EP’108). 

 

Partie n° 2 : Contrefaçon des brevets FR et EP (7 points) 

L’analyse de la contrefaçon devait être réalisée dans un premier temps en présumant les 
revendications valables, ce qui est clairement rappelé dans le sujet. Le candidat pouvait 
ensuite conclure à la lumière de la partie n°1, sur la base des éléments restant valables (c’est-
à-dire nouveaux et présentant une activité inventive) à la lumière de l’art antérieur en présence. 

Les actes interdits à défaut du consentement du propriétaire sont définis par les articles L.613-
3 et L-613-4 CPI. Il était primordial dans cette partie, pour chaque revendication contrefaite 
(film, procédé de protection, procédé de fabrication, maison) de conclure sous la forme d’un 
acte de contrefaçon.  

Les examinateurs souhaitaient en effet que les informations soient bien organisées et que les 
actes de contrefaçon soient bien identifiés.  
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Pour traiter plus facilement cette partie, la confection d’un tableau avec en première ligne les 
références FR’888 et EP’108 et en première colonne les différents produits identifiés comme 
potentiellement contrefaisants facilitait le travail des candidats et leur faisait gagner un temps 
précieux. Il suffisait ensuite d’indiquer les numéros des revendications (R1, …, R6) pertinentes 
pour chaque produit vis-à-vis de FR’888 d’une part, et de EP’108 d’autre part. Les candidats 
pouvaient ensuite, à la lumière de la partie n°1 du sujet, entourer les revendications les plus 
prometteuses pour une condamnation du contrefacteur présumé, ajouter dans le tableau les 
remarques utiles, et conclure. 

Une lecture appliquée du sujet permettait d’identifier facilement les objets / actes de 
contrefaçon, dont les principaux étaient : 

• Site internet présentant gamme de produits de TERMITOFINITO ; 
• Bâches plastique 10x3 m en rouleau comprenant dans la masse un insecticide ; 
• Bâche rouge (prélevée autour d'une tuyauterie) qui serait constituée de PE ou PVC avec 

une présence de benfuracarbe (analyse chimique à réaliser pour préciser la nature du 
plastique de la bâche rouge et analyse chimique à réaliser pour vérifier si l'insecticide 
est "dans la masse") ; 

• Bâche bleue prélevée entre le mur de la fondation et la terre, dans laquelle de 
l'imidaclopride a été détecté, le plastique étant au toucher du polypropylène (analyse 
chimique à réaliser pour confirmation) ; 

• Poudre granuleuse, premières analyses montrent la présence de benfuracarbe et d'une 
matière polymérique inerte (analyse chimique à réaliser pour confirmation et 
identification de la matière polymérique inerte). 

Ces éléments entraient dans le champ des revendications R1-R6 du brevet FR’888 et R1-R6 
du brevet EP’108 présumées valables : objet ou fourniture de moyen ou offre (voir art. L-613-
3 et s. du Code de la PI). 

A la lumière de la partie n°1, on pouvait ensuite conclure principalement qu’une action en 
contrefaçon contre TERMITOFINITO aura le plus de chance de succès sur la base au moins 
de R3 et R6 de FR’888 (bâche bleue, imidaclopride + polypropylène), et de R1, R2, R3 et R6 
de EP’108 (procédé, bâche bleue et maison avec imidaclopride + polypropylène). 

 

Partie n° 3: Options et meilleure stratégie pour faire respecter les droits de PI de 
TERMIKILL S.A. et assurer la pérennité de l’entreprise 

Cette partie faisait appel à une bonne connaissance du code de la propriété intellectuelle, en 
particulier des articles L.613 et L.615 CPI. Très schématiquement, les points étaient pour 
l’essentiel attribués lorsque les candidats mentionnaient les éléments suivants : 

• Le brevet EP n'est pas encore délivré, recommander de le faire valider au moins en FR, 
ES, DE, UK, IT, PL, préciser qu'il sera sujet à opposition pendant 9 mois à compter de 
la publication de sa délivrance (peu de candidats ont signalé ce dernier point…), 
proposer de demander une correction des erreurs dans les dépendances des 
revendications, éventuellement, plus tard une limitation à l'imidaclopride ; 

• Proposer une procédure de limitation en France sur l'imidaclopride ; 
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• Vérifier la véracité du portefeuille brevets de TERMITOFINITO et la portée, afin de 
vérifier s'ils sont en capacité d'empêcher l'exploitation des produits de TERMIKILL 
couverts par ses propres brevets ; 

• Saisie en douanes (contrefacteur russe et frontière espagnole) ; 
• Saisie descriptive / constat huissier affiches façades ; 
• Saisie-contrefaçon par huissier sur chantier: maison, bâche rouge, bâche bleue, 

assignation, délai ; 
• Constat huissier sur site web ; 
• Accès à l'information... ; 
• Attention aux courriers de dénigrement/ concurrence déloyale ; 
• Le régime de droit de la copropriété, conseil sur la question de la copropriété, l'absence 

de paiement de la quote-part de taxes annuelles par l’un des copropriétaires (un candidat 
a simplement évacué l’analyse du titre FR’888 en lisant incorrectement que les taxes 
annuelles n’avaient pas été acquittées, ce qui a sérieusement amputé son barème pour 
la Partie N°1… : une lecture assidue du sujet est requise par les candidats), contacter le 
copropriétaire en l'informant de la contrefaçon de la société IT, tenter de connaitre le 
nom de la société IT avec laquelle elle envisage une licence exclusive, devoir du 
copropriétaire, possible moyen de négociation avec la société IT, une fois les hostilités 
lancées (saisie, assignation), etc. ; 

• Vérifier si droits de PI existent en Russie (correspondant à EP et/ou FR, vérifier auprès 
d'un agent Russe quelles sont les actions possibles si droits de PI. 

Autres points généraux 

• Une connaissance précise de la procédure devant l’INPI et devant l’OEB est attendue 
des candidats, de même qu’une connaissance pratique et de bon sens de celles-ci : 
ainsi, dans le cas d’une copropriété, les taxes annuelles ne sont pas acquittées 
séparément par chacun des copropriétaires (cf. l’analyse d’un candidat « Nous 
supposons que, selon vos arrangements, chacun des copropriétaires est tenu de payer 
sa quote-part de taxes annuelles directement à l’INPI. Ceci signifie donc que depuis 4 
ans, l’INPI n’a perçu qu’une partie des taxes annuelles dues ») ; 

• Le fait qu’une revendication ne soit pas supportée par la description est un motif de rejet 
mais pas de nullité en droit français des brevets… (L.612-12(8) CPI / L.613-25 CPI) ; 

• Il est rappelé aux candidats que réécrire le sujet dans la copie n’apporte aucun point et 
ampute le temps nécessaire à une vraie argumentation qui est attendue (cf. par exemple 
- avec les fautes du candidat - « Vous avez d’ailleurs envoyé un courrier à 
TERMITOFINITO pour les informer de votre intention de faire respecter vos droits. 
TERMITOFINITO a répondu que ses produits TF-PRESTO C, P et IM ne contrefait pas 
les revendications de FR 2888888 B1 ni de EP 0738108, et qu’en tout état de cause ces 
titres ne sont pas valides au vu de D1 ») ; 

• Il est rappelé aussi que même si les fautes d’orthographe et de grammaire ne sont pas 
sanctionnées, elles produisent toujours, lorsqu’elles sont trop nombreuses, un mauvais 
effet aux correcteurs (cf. passage d’un candidat ci-dessus). Cette remarque s’applique 
à l’épreuve elle-même mais plus généralement, aux courriers que doit rédiger le candidat 
à ses vrais clients… 
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